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Rudolf Mariz

Ses amis l'appellent Vidéo

On ne peut parler d'architecture sans que l'aménagement de

l'espace ne nous vienne immédiatement à l'esprit, L'espace est une

combinaison harmonieuse de volumes et de formes. Il s'agit non seule-

ment d'un concept fermé, vide ou creux mais aussi d'un système

relationnel dans lequel s'enchevêtrent plusieurs plans, d'une interaction,

d'une imbrication opposant des notions telles que l'extérieur et

l'intérieur, le haut et le bas, le premier plan et l'arrière-plan. Mais ça

ne s'arrête pas là: l'aménagement d'un espace nécessite également

nos forces créatrices, notre pensée et nos sens. L'espace est donc le pro-

duit de nos sens, des choses qui nous entourent et de la pensée.

La vidéo nous aide à appréhender l'espace.

Intéressons-nous à l'espace, vecteur
de l'architecture.

L'espace est une réalité en soi. Il est le lieu de notre
présence, le théâtre de notre quotidien. Nous savons

tous ce qu'est l'espace, et pourtant nous sommes bien
dans l'embarras lorsqu'il s'agit de le définir. Est-ce un
élément abstrait ou concret? Fini ou infini?
Vide ou plein? Peut-être les deux? L'espace serait-

il un mystère? On pourrait le croire. On n'aurait d'ail-
leurs pas tort puisqu'il échappe constamment à notre
raison.

La difficulté réside dans la nature même de l'espace.

Il n'existe que par l'intermédiaire de son contenu - de

l'être pensant, sentant, percevant, qui vit en son milieu.
L'ambiance, les impressions propres à l'espace, ainsi

que le dialogue entre la réalité et l'impression de

l'espace ne peuvent prendre forme que de manière sub-

jective. C'est donc ce lien profond entre l'espace et le

sujet qui non seulement empêche une théorisation ab-

solue, mais qui ne facilite pas pour autant l'approche
concrète.

Comprendre l'espace, c'est donc, avant tout, se rendre

compte que nous vivons dans un système d'interdépen-
dances et de perpétuel mouvement, ce qui rend une

analyse linéaire et logique de l'espace impossible. En

fait, la logique et l'univocité ne sont en l'occurrence

que de pures conventions, faisant obstacle à une com-

préhension vitale de l'espace par le fait même qu'elles
excluent trop vite l'intuition, l'associativité et la sug-

gestivité.
Nous avons sans doute une conception innée de l'es-

pace qui fait que notre monde nous apparaît dès le

départ comme un monde spatial. Un système spatial
coordonné que nous transformons et appliquons à

notre guise. Nos découvertes se rapportent constam-

ment à notre propre conception des choses, à notre
situation. Ce n'est qu'en fonction de cet état de choses

que s'ordonneront les objets et l'espace.

Vu de l'extérieur, l'espace peut nous sembler une inter-
action entre volumes et formes qui, telle la dichotomie

négatif/positif, s'articule autour de l'opposition entre
vide et plein, entre le sujet
et son contexte. L'espace

n'est donc pas un élément

étranger, mais bien notre
vision du monde environ-
nant. La concrétisation de

l'espace n'est pas seule-

ment une affaire de for-

mes et de volumes, elle

est également dictée par
les sentiments et la raison.

L'espace regorge d'actions,

d'événements et d'expériences. Théâtre d'innombra-
bles tranches de vie, il s'ingère dans leur déroulement

et participe au devenir de leurs acteurs.

D'un pas léger, /es mains enfouies dans Zes poc/ies,

cauiéscope en frandoa/ière, Vito descend /es marc/tes gui
Ze mènent à Za gare. Se /aa/iZanZ adroitement à travers
Za /ou/e, iZ traverse Za c/jaussée et pousse Za porte du

«Su/nvay-Bar». Bientôt, un œiZ rivé sur son fourna/ et
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Z'awZre daws ses pensées, ZZ sirote «« café /«niant Ses

sens reprennent pen à pen Ze dessns. Un rai de Znmz'ère

,zy«/z/«e derrzère Za carcasse arachnéenne de Za fozfnre en

verre, dessine nn frianz/Ze snr nne a/fic/ie derrière Ze

bar, s'étire ensniZe en trapèze Znnzinenx snr Z'asp/iaZte

gris /once. (7ne boii/fée de par/n/n donceâfre se gZisse

Z/ors dn saZon de coiffure voisin et vient wonrir dans Ze

«Zzeantz/nZ noise o/ f/ze town». Satis/ait, Vite de Onto

pose sa tasse, /ette denx pièces snr Za taZzZe et s'en va. Ses

amis Z'appeZZenf Vidéo.

On perçoit toujours l'espace comme un élément dyna-

mique, constamment redimensionné et redéfini. Il par-
ticipe au perpétuel mouvement de la vie. La vidéo per-
met d'enregistrer ces mouvements, de créer des images

animées, de surprendre l'espace dans sa partie de

cache-cache avec le temps. Fixée sur la quintessence du

mouvement, la vidéo ouvre les portes du temps et de

l'espace. L'architecture, ça n'est rien d'autre.
La vidéo se joue du temps, faisant se chevaucher sur

une même image des actions simultanées, antérieures

et postérieures par le moyen du collage, établissant

ainsi sa propre grammaire espace-temps. L'écran de-

vient ainsi le champ d'expérimentation d'une nouvelle

langue et d'une nouvelle perception structurée, qui se

superpose à la perception simultanée. L'espace se verra
morcelé, concentré et substitué, tout comme le temps

qui lui, sera étendu, fragmenté ou comprimé. Le résul-

cevoir, pour autant que l'architecte fasse bien son bou-
lot de cadreur», note scrupuleusement Vidéo dans son

carnet d'esquisses.

Vidéo s'insère dans Ze/Ziix de Za czrazZatzo«. Lentement, sozz

regard bascide, ses z'ma^es «zewfa/es vz'e««e«f se /zxer swr Za

perspective de Z'azzforozzfe. La fête e« bas, cZé/zazzf Zes Zois de

Z'apesa«fezzr, iZ atterrit azz Zzeazz «ziZiezz ctzz gzganfesgiie ozz-

vrage «Z'arf. Comme aidant de cZz'ps /ayants et saccadés, Zes

écrans /zzrti/s des vitres dw frai« passent et repassent Zes re/Zets

et Zes transparences dit dehors, s'arrêtant zie temps à azztre a«-

toizr du spectateur pozzr recréer an semblant d 'espace. Le train
s'immoZn'Zise zians an crissement amer, saspenziant zi« même

coap Z'envoZée spirifaeZZe aa ccear zie Z'espace artz/z'cieZ zies

iziées. Rythmés par Zes Zmftemenfs soarzis zia convoi paz

s'ébranZe à noaveaa, zies pas résonnent zians Z'escaZz'er pai
mène à Za chambre d'Awdia avant zie toarner aatoar zie Za

pZanc/ze à zZessz'n. Les portes se re/erment zians an ciapaement

sec ziont Z'éc/zo va monrz'r sar Ze coavre-Zz'f. Z7n saZat sonore

faiZZi zi'an coin traverse Za pièce en diagonaZe et part se

ré/itgier chez Zes voisins zia zZessas. Vidéo se repasse Za sé-

paence. Les images dé/zZent, atones, anz/ormes, sar Z'en/zZade

des façades. CoZossaZes scaZpfares, Zes piZiers zie Zzéfon zZé/z'Zent et

se croisent zians Zes pro/onzienrs zie Z'écran. t/n soZez'Z vena zi'on

ne sait oà jette ane cZarfé Zaifease sar Zes premiers piZiers pai
soatiennenf Za roate, transitions spatz'aZes exempZaz'res entre

Zes saperstractares zi'acier zia premier pian et Z'horizon

ZzncoZz'pne.

tat est un nouveau style qui ne manquera pas de se

répercuter sur l'architecture.
La dynamisation des images génère un véritable mosaï-

que de perspectives, point de départ d'un nouvel uni-
vers architectural.

«La vidéo nous emmène à la découverte des ambiances

et des effets spatiaux et nous ouvre les portes de l'étude
de la dynamique spatiale et de la manière de le per-

Vidéo ne s'attache pas à la forme pour elle-même, mais

bien plus pour ce qu'elle est, une alliance entre les sens,

la matière et la raison. La forme, c'est le contenu, la

fonction, la signification. Percevoir c'est avoir une
vision qui va au delà des choses, c'est s'adonner à la

recherche, à la découverte, à la transmission des sens,

bref savoir distinguer ce qui stimule les sens. Perception
et perspicacité sont intimement liées. La vidéo veut
souligner les oppositions et les contradictions. La ca-

Ein Hauptthema der

Architektur ist die In-
szenierung von Raum.

Architektonischer Raum

wird gebildet durch das

Zusammenspiel von Kör-

pern und Volumen. Raum
ist nicht einfach das Leere,
das Hohle, das Eingeschlos-

sene, sondern das durch-

gehende Beziehungssy-
stem vieler ineinander-

greifender Zonen. Es geht

um Durchdringungen, um
Verschachtelungen von
Innen und Aussen, Oben

und Unten, Hinten und
Vorn. Doch zur Konstitu-
ierung von Raum gehören
nicht nur Körper und
Volumen, sondern auch

die raumbildenden Fähig-
keiten unserer Wahrneh-

mung und mithin unsere
Gedanken und Gefühle.

Raum ist Produkt von
Sinnen, Dingen und Ge-

danken. Zur Auseinander-

Setzung mit Raum ver-
wenden wir Video,

locker hüpft V/'to d/e bre/fe
Treppe zur S-ßa/instat/'on
h/nunfer, d/e Hände t/ef in
den Taschen, das V/deoegu/p-
ment über d/e Schu/fer ge-
hängt, fr bewegt s/ch /äss/g
durch das aufkommende Ge-

dränge und überquert ge-
mäcb//ch den Gebste/g zur
«Subway»-ßar. Dorf sch/ägf
er versunken d/e Ze/tung auf,
sch/ürft behutsam e/nen do-
s/erten Sch/uck be/ssen /Caf-

fees und /e/tef sorgfä/t/g das

Tun/ng se/ner I/Vabrnebmung
e/n. t/cht fä//f schräg durch
das f///grane Raumtragwerk
der verg/asten Deckenkon-
strukt/'on, E/n grossgestre/f-
tes t/chfdre/eck tr/fft d/e ge-
genüber/Zegende P/akatwand
und we/fet s/cb trapezförm/g
über dem dunke/grauen
Aspha/tboden aus. f/ne
sanfte Parfumwo/ke aus dem
Co/ffeursa/on m/sc/its/ch
dezent m/t dem «beaut/'fu/
no/'se of the town». Zufrieden
den Kaffee austrinkend und
zwe/ Münzen auf den T/scb

/egend, ver/ässt V/to de Onto
se/nen P/atz.

Seine Frt'anzZc nennen ihn
Video.
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méra se plaît à glisser sur les tensions, à s'attarder sur
la beauté trouble des conflits architecturaux. Elle ne se

contente pas d'une simple représentation des choses.

Ses images ont une réalité propre, elles sont chargées
de la nostalgie d'un ailleurs, elles attirent notre regard

sur l'indicible. L'objectif s'arrête sur des questions qui
attendent la réponse du spectateur, à la charnière du

perçu et du vécu. Face à son œil impassible: le regardé

et le regardant, dont elle est l'interface, l'intermédiaire,
en attente d'un hypothétique dialogue.
Mais, à la base de tout dialogue est la langue, le mes-

sage. Le langage de la vidéo a donné naissance à une

syntaxe particulière, une approche nouvelle. Le vi-
déaste invente son propre style et sa propre grammaire
picturale. Les mots-images sont en soi ouverts, neutres,
se prêtent à toutes les interprétations. Il leur faudra un

contexte, une syntaxe, une prosodie pour acquérir
toute leur expressivité et leur cohérence, pour engen-
drer une nouvelle perception et une vision inédite de

l'espace. L'espace imaginaire et l'espace réel s'inter-

pénètrent tels le yin et le yang d'une aperception re-
nouvelée de l'univers, l'un portant constamment en lui
les germes de l'autre. La remise en question perma-
nente de l'espace marque fortement l'architecture, la

pousse à aller de l'avant. La vidéo est l'arbitre de ce

combat de titans. Sa soif d'images lui fait sans cesse dé-

busquer de nouveaux mystères, et ses remises en

question débordent sur l'architecture. Non seulement
la vidéo met en lumière, mais en plus elle pointe son
faisceau.

A Z'an/re Zzoai lie /a pièce, /a porte Zaz'sse /z'/Zrer mm Zza/o

WeMâire ef fremWoZarzZ, fcazt/nanZ /a p/zrasé Zzae/zé cie paro/es

z'n/assaWemenZ ressassées. L'es /z'vres, c/es revaes, c/es esi?Mz'sses

jonc/zeni Ze soZ, cians mm c/ésorcire presche par/az'Z. Am mar, Za

sz'Z/zoaeße émoassée cia LZomj Lion# PeaL eM granci /ormaf. Z/n

écraM a/fïc/ze c/es perspectives aferaz'fes, z'zwpaZpaZzZes ma/é-

rz'anx ci'mm savarzZ c/z'sposiZz/ cioMf Vic/e'o a Ze secref. - - Zes

zwa^es ^/z'ssenZ ZeMiemeni SMr /es rampes e'iz'«ce/aMfes poar ai-
fez'Mcire mm moaifear perc/ze' swr MMe coMso/e. L'es j'amèes c/e'-

/z'ZeKi sar Z'e'cran, pais cZz'sparaz'ssenZ c/errz'ère mm #rz7/a#e. L'es

câè/es se ieMcieMi, Z'z'mac?e se

cie'pZace ZeMfemeMf sar Ze mar,

époasani e'Zroz'ZemeMZ Zes

anp/es cZm méiaZ. Lonp ZraveZ-

Zz'ng avaMZ, enirée cZm Zraz'M eM

gare. La mécaMigae se Zaz'Z,

Zes came'ras s'z'mmoZn'Zz'senZ,

Zes images se /zgeni, serre'es

c/aMS Ze gaac/rap/e moaZe cies

écrans empz'Zés c/eax par c/eMX

SMr Za ZaWe. L'éZroz'Ze imèri-
caZz'oM cies images ciéèorciaMZ

Zes Mnes snr Zes anZres proc/Mz'Z

mm e/fei /ascz'nanZ, pré/zga-

raZz'oM ies mervez'ZZes cie Z'ar-

cZzz'ZecZMre.

Nm Zéger appZaMciissemeMZ.

Vz'ciéo reprenc/ pieei cians Za

réaZz'Zé.

«iïé, Aac/ia - c'esZ Zoz'?»

«SravoZ», réponcZ-eZZe. «La

vz'ciéo M'z'nZerprèZe pas seaZe-

menZ Zes images, eZZe Zrans-

/orme aassi /es ZcZéesZ»

«Lm as raison», reprenci-iZ. «Les images vz'ciéo sonZ e/Zes-mêmes

cies z'cZées. EZZes i/ZasirenZ Zes impressions, e/Zes Zes créenZ, e/Zes

Zes saWimenZ. La vz'ciéo se noarn'Z cie Z'aZZernance enZre Z'z'ZZa-

sz'on eZ Za réa/z'Zé, c/ajea enZre Ze cZz'Z eZ Ze non-ciiz. Oai, Za vz'ciéo

esZ mm vérz'ZaWe cié/z' cz Za /anZaz'sz'e.» /Z poarsaiz avec emp/zase:

«La vz'ciéo esZ Ze moZear cie noire percepZz'on eZ cie noire compor-

ZemenZ, eZ aassi cie noire aZZz'Zacie par rapport à Z'espace. - Je Ze

Ze ciz's: Za vz'ciéo cionne son z'n/Zax à Z'arc/zz'ZecZare.»
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Fasciné par son sujet, il se fait didactique.
L'architecture, observe-t-il, est en osmose avec le con-

texte culturel où elle s'implante, d'où elle est issue ou

qu'elle veut refléter. Aujourd'hui, par exemple, le flot
d'images omniprésent qui nous noie de partout a sans

aucun doute, fortement influencé l'architecture con-

temporaine. De plus, on constate que l'architecture, par
certains de ses aspects, tire son originalité, en matière
de perception de l'espace notamment, de disciplines
voisines. La découverte de la perspective et le cubisme,

cette promenade architecturale où différents points de

vue se rassemblent pour ne former qu'une seule et

même image, sont deux exemples de courants qui ont
eu un impact certain sur l'architecture. Ces différentes

formes de perception reposent sur l'idée d'une image

qui, une fois parvenue à l'architecture, s'y est incrustée.

«Gézzz'aZ/», s'cxc/ame Atzdz'a z?zzz brzî/c rf'exprimer ses pezzsées.

«L'czrc/zz'tecftzre a besc/z'tz d'espace ef e/Ze e« proz/zzzY eZ/e-

même... L'espace...»

«L'espace, Ztzz /az'f éc/zo VzY/éc>, zz'a pas sez/Zemezzf zzrze

rfz>ne«szoM maférz'eZZe, arc/zz'fecfzzraZe, maz's azzssz czmceptzze/Ze.

L'arc/zz'tecfzzre se bâfz'f szzr /a pensée. LY c'est /à gzz '/«tendent Za

vz'déo.»

«Maz's aZors, pozzrzjzzoz zze pas Z'appeZer cogito - je pense - azz

Zz'ezz de video - je voz's ?»

«A/z, ma/s c'esZ gzze Za vidéo est zzne znacZzz'ne à penser, eZZe pro-
dzzz't des Images znaz's azzssz des Idées. L'es pense'es z'zna^ées ef des

Images pensées gt/z se renvo/enf Za ZzaZZe. LZ s'établit entre eZZes

zzn dz'aZq/jzze assocz'afI/1 szzjjjestz/1 animé. Un gzzz zztz'Zzse Zezzrs

moyens de commtznz'cafz'on propres.»

«.. .LY son propre szyZe.»

«Toz-zf à/azY. Le mé/an^e d'Idées et d'Images donne zzne tozzc/ze

«Qu'en est-il aujourd'hui? Quels stimuli externes

agissent actuellement sur l'architecture?», se demande
Vidéo. Il en conclut que le recours permanent au lan-

gage des images enrichit la perception et exerce les

sens, qui veulent trouver leur compte dans l'architectu-
re. Il est convaincu que certains courants architec-

turaux trouvent leur origine dans cette nouvelle forme

d'expression, et obéissent dès lors à un code conceptuel
très proche de l'art audiovisuel.

parfzczz/z'ère azz sZy/e vzYZéo: Za vidéo comme moyen de ré/Zexz'on

arcZzz'fectzzraZe.»

Avazzf d'avoz'r /z'nz sa p/zrase, VzYZéo appzzz'e szzr Za tozzc/ze

«PZay». Sans Za moindre franszYz'on, z'Z /az'f zZécozzvrz'r sa nozz-

veZZe zezzvre, «Szzjjjest VzY/eofectzzre», à Azzdz'a C/zaneZ.

La pénombre reprend ses c/rozYs, /es apparez'/s s'arrêtent.

Les zYzzazjes contz'nzzenf à dé/z'Zer dans Zes têtes, se trans/ormant

en énergie créafrz'ce.

Uno dei temi principali I

dell'architettura è la

rappresentazione dello

spazio. Lo spazio architet-
tonico è costituito dal gio-
co combinato di corpi e

volumi. Lo spazio non
è semplicemente il vuoto,
il cavo, il racchiuso; è

piuttosto il sistema conti-

nuo di rapporti tra nume-
rose zone che si interse-

cano. Si tratta di congiun-
gimenti, di intersezioni
tra interno ed esterno,
tra sopra e sotto, tra da-

vanti e dietro. Per creare
lo spazio, pero, non basta-

no corpi e volumi; è anche

necessario che la nostra

percezione e quindi i no-
stri pensieri e i nostri sen-

timenti siano capaci di

immaginarlo. Lo spazio è

infatti il prodotto di sensi,

cose e pensieri. Per «spie-

gare» lo spazio usiamo il
video.

Con /e man/' ca/ate ne//e
tasebe e /a v/'deocamera a

traco//a, V/'to scende a pass;
/eggen /a /arga sca/a che

porta a//a staz/'one de//a me-
tropo//'tana. £g/Z s/ muove
p/gramente tra /a fo//a /n sa-
//'ta e atfraversa trangu///a-
mente // marc/'ap/'ede c/ie
conduce a/ bar de//a metro-
po//tana. /.à, sprofondato
ne//a /ettura de/ g/'orna/e, a

p/'cco//' sors/' beve con ca/ma
/'/ suo cafté ca/do e «s/'nto-
n/'zza» /a sua percezz'one.
ta /uce entra d/' sb/'eco attra-
verso /'/ sott//e supporto spa-
z/'a/e de//a costruz/'one /'n

vetro de/ soff/'tto. Un trian-
go/o d/' /uce a str/'sce /argbe
s/' r/Y/ette su/ muro con g//'
aff/'ss/' cbe s/' trova d/' fronte
e s/' esfende a forma d/' tra-
pez/'o o/tre /'/ suo/o d/' asfa/to
gr/'g/'o scuro. Una soave nu-
vo/a d/' profumo proven/'ente
da/ negoz/'o d/' parruccb/'ere
s/' mesco/a de//'catamente
con /'/ «beaut/Yu/ no/'se of
tbe town». Dopo cbe, con
sodd/sfazz'one, ba bevuto
/'u/t/'mo sorso de/ suo caffé
e /asc/'ato a/cun/' sp/cc/o/z
su/ tavo/o, V/'to de Onto s/'

a/za e se ne va.

/ sz/oz amz'cz Zo c/zz'amano

Video.
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Energie créatrice, dites-vous? Certainement. Tout pro-
jet est porteur de points obscurs que Ton se doit d'ex-

plorer, de découvrir et d'interpréter en faisant preuve
d'imagination. Il s'agit non seulement de reconnaître le

point de départ et le moteur du processus de création,
mais aussi de lancer la mécanique dialectique des ques-
tions et des réponses. C'est ainsi que l'atmosphère et

l'intensité de l'œuvre pourront atteindre leur plein
régime. Les principes sur lesquels repose le processus de

développement ne sont pas absolus: la création ne va

pas sans pertes. Elle est pleine de contradictions,
bourrée de conflits latents. Vidéo le sait bien: la source
des idées est bel et bien là. Elles se cachent dans les plis
du drap que l'ignorance a jeté sur les dimensions inédi-

tes de la réalité. A ses yeux, rien n'est plus beau qu'un
beau conflit dans la tension des extrêmes. Pour Vidéo,

la vidéo est un moyen de

provocation. Il s'est déli-
vré une fois pour toutes
du carcan des conventions

et des idées reçues pour
mettre le doigt sur les

pensées et les perceptions
cachées. Il se voit comme

un véritable défi à l'imagi-
nation. Son intention dé-

clarée est d'amener le

spectateur à solliciter de

lui-même son esprit. La

curiosité doit être une dé-

marche de suggestion, et

non de simulation, d'imi-
tation ou de pure fantai-
sie. C'est la démarche

intellectuelle qui compte,
ce qui se passe dans la

tête, hors de toute illusion

d'optique et de toute élu-
cubration stérile.

L'image électronique étant de plus en plus accessible,

notre intérêt a progressivement glissé du mouvement
des images à celui de l'imagination - aux aspirations en

un monde différent mais aussi en un nouvel espace

architectural.

In tema principal da

Tarchitectura è l'insce-

nazium da spazi. In spazi

architectonic vegn fur-
mà cun cumbinar corps
e volumens. In spazi n'è

betg simplamain in vid,
in chavortg u enserrà,

mabain in sistem da

communicaziun da pli-
ras zonas entretschadas.

I sa tracta da pentreziun,
da cruschadas tranter
dadens e dador, sura e

sut, davos e davon. Per

constituir in spazi na

dovri dentant betg mo

corp e volumen, mabain

era las capacitads da

pertschaiver furmas

traidimensiunalas; i do-

vra damai era noss pa-
tratfar e sentir. Il spazi
è in product dais senns,
dais objects e dais

patratgs. Per ans fat-
schentar cun il spazi,
duvrain nus il video.

Cun pas /evs curra V/'to da

stga/a g/'u vers /a sfaz/un
da/ tren S, /7s mauns en
satg, /'egu/'pament da
v/'deo sur /a spat/a. £/ sa

scb/u/'fa ag/7ma/'n tras /a

fu/a creschenta e traversa
p/auns/'eu // passape vers
/a bar «Subway». Preoc-

cupà sfeg//a e/ en /a gaset-
ta, /apa precautama/'n in
s/'fg café bug//'nt ed en-
dr/'zza cun tut gu/'tà // tu-
n/'ng da s/a percepz/'un.
A travers /a construcz/un
f/7/grana da/ pa/antscb/'eu
sura da vaider g//scha //
su/eg/. /n tr/angu/ cun sdri-
mas /adas da g//scb croda
s/'n /a para/'d da p/acats
v/'sav/' e sa derasa en fur-
ma da trapez sur // pa/ant-
sch/'eu da catram stg/'r-
gr/'scb. /na /ev'odur da par-
fum nà da/ sa/un da

co/'ffeursa mascba/'da de-
centama/n cun // «but/'fu/
no/'se of the town». Cun
tscbera cuntenta ba/'va

V/'to de Onto ora ses café,
metta duas muna/'das s/'n

ma/sa e banduna ses p/az.

Ses amis ai numnan
Video.

One of architecture's

major themes is the

staging of space. Archi-
tectural space is formed

by the interaction of
matter and volume.

Space is not simply emp-
tiness, a cavity, what's
enclosed, but rather the
continuous relational

system of many zones

that mesh with one an-
other. Space means to

penetrate, to fuse inside
and outside, above and

below, behind and up
front. But to constitute

space, not only matter
and volume are needed

but also the space-cre-

ating capabilities of our
observation and there-
fore our thoughts and

feelings. Space is the

product of our senses,

of matter and of

thoughts. One way to
address space is to use

video.

V/'to darts down tbe w/'de
sfa/'rs to tbe tra/'n station,
b/'s bands buried deep in
b/'s poc/cets, b/'s video
egu/'pment s/ung over b/'s

sbou/der. He moves non-
cba/ant/y tbrougb tbe
crowds and crosses tbe
p/atform to tbe Subway
Bar. There, be opens tbe

newspaper, s/'ps a cup of
coffee and starts bon/'ng
b/'s observation, tight fa//s
s/anted tbrougb tbe f//i-
gree support of tbe giass

ceding. A w/'de-streahed
tr/'ang/e of//'gbt reaches
across to tbe postered
wa// and projects trape-
zo/'d-//7ce images onto tbe
darb-grey aspba/t floor.
A gent/e wb/'ff of perfume
from tbe hairdresser's
m/'xes w/'tb tbe dampened
bust/e and bust/e of tbe
city above. H/'s cup now
empty, V/'to de Onto /eaves

a coup/e of coins on tbe
tab/e and gets up.

H/'s /rienrfs az// him

Video.
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